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A qui le veut : Mais il eſt certains

7 rait ;

.9ue la Nature a reſervez pour elle,

Dont l'Impoſteur ne diſpoſe jamais :

Tels on les voit dans l'aimable

Immortelle ,

Achaque inſtant Spectateurs pré

^l/6/4/4S

Deçà, delà, par mainte Kirielle,

Sans le ſçavoir,honorent tropVenus,

Diſans, voicy la Reine de Cithere ;

Onques ne fut ſi certaine de plaire :

*DesPirois & des ardens Phlégons,

· Son attelage a toute l'Encolure.

Si la Déeſſe a laiſſé ſes Pigeons,

Elle n'a pas oublié ſa Ceinture.

D'où vient qu'Amour, par reſpett

écartè , -

Montre aujourd'hui tant de timi

dité ?

Pourquoi du Char ſuit-il de loin les

" traces ?

· Et n'y voit-on ſeulement que les

Graces ?

Par ces diſcours mêlez de doux

tranſports,

# Chevaux du Soleil. .

|
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Cent & cent voix font retentir ces

Bords,

Et l'on entend cette traupe ravie,

Loiier Venus des charmes qu'elle
envie.

Mais le jourfuit dans ces lieuxfor

t#4/762 , *.

Envain Phœbus a fini ſa Carriere :

Petits Chevaux, le Char que vous

trainez ,

Porte des Feux plus doux que ſa

Lumiere ; *

Allez,, courextoûjours rapidement,

Vous ne ſçauriez avoir trop de vi

teſſe ; .

Puiſqu'il ne faut qu'admirer la

Déeſſe,

C'eſt trop la voir, que la voir un
moment. •

: oDE ANACREONTIQUE.

· A MADEMoIsElL DE L...

Par M. le Chevalier de S. Jory..

Enus ſur la mole verdure

V D'unJoncfraichement amaſſº,

*,
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| Repoſoit ſous la Voute obſcure .

D'un Chevrefeuil entrelaſſe.

, Le feiiillage toufu d'un Hérre

Couronnoit ce ſombre Berceau ,

| Au pied de ce Trônechampêtre,

Serpentoit un profond Ruiſſeau.

Venus dans ſon criſtalfîdétle,

Plongeoit des regards ſatisfaits,

1l preſentoit à l'Immortelle -

· La vive Image deſes Traits.

Depuis le lever de l'Aurore 3

L'Amour rôdoit dans ces Canton, , -

Et n'avoit pû bleſſer encore . -

, ºaº des Oiſeaux & des Moutons.

Il dºzé'e enfn la D eſſe

Au traversdu feiiillage epais ;

Il prend ſon Arc, tire & la bleſſe

, Du plus meurtrier de ſes Traits.

Perfide Enfant, s'écria-t-elle, |

D'oº vient contre moi ta fureur ?

.Je vous prenois pour Iſabelle,

JDit l'Amour, pardonnez l'Erreur,

QS ) 9

|

|

|
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' La Redondille Eſpagnole d'Or

phée, imitée par Mf de Senecé, a

été ſi bien reçûë dans le Mercure

d'Avril, qu'il y a lieu de croire,

que le Public apprendra - avec

plaiſir, que les Poëſies du même

Auteur ſont enfin imprimées, &

doivent paroître au commence

ment de ce mois. Elles compo

ſent un In-douze de prés de 5oo

· Pages : Elles renferment ſix Livres

d'Epigrammes, avec des Epîtres

& autres Piéces qu'on a miſes à la

fin du Volumè. Un Traitté de

l'Epigramme y ſert de Préface.

Pour donner au Public quelque

5dée de ces Epigrammes, en voi

, ci quelques unes de différentes

| eſpéces.

7

LES QUÉTEUSES FARDÉES.

Toi qu'on voyoit plus volontiers

en Vin ,

AAettre un Ecu , qu'un Denier en

. Aumône,

7u l'as donnée & je vis hier matin
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Ta Charité. Sans doute il faut,

A4arttn ,

.2ue le Curè t'ait touché dans ſon !

P, âne.

Mafoi, dit-il, c'eſt qu'en les re

gardant, )

Je m'attendris pour nos jeunes 9uê.

teuſes ;.

Je vis leur teint ſi rouge en de- !

- mandant , |

Que je les pris pour des Pauvres

honteuſes. -

EXTRAVAGANCE PIEUSE.
*

|

On dit que la ſageſſe humaine !

Eſt folie aux yeux du Trés Hautº ,

Dans l'Eſprit du Docteur Mi

chaut, -

C'eſt une maxime certaine.

Il la ſuit ; chaque jour on voit

Michaut, croitre en extrava

- gance ;

Il ſeroit ſage, s'il vouloit :

Mais helas : Le bon homme croit

-2u'il ne le peut en Conſcience. .

LE |
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LE SECRETAIRE D'AMOUR. ,

J'allois chanter l'horreur& le fra

cas des Armes ;

L'Amour m'a commandé de cele

brer vos Charmes :

Iris, ſi ce Dieu quelque jour

D'un tel ſoin demandeſalaire ,

Dumoins, quand vous payerez

l'Amour,

N'oubliez pas ſon Secretaire.

Par l'Ordre ſouverain du tendre

Roy des Ames,

Je vais chanter vosyeux où brillent

tant de charmes ;

Si je ſpais donner un beautour

Aux dons que vous avez de

plaire ;

Iris , quand vous payerez l'A-
7770M7" »

Souvenez-vons du Secretaire.

Juin 1717 Q)
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EPITAPHE DUNE vIEILLE

· Raportée en Latin par Papy

rius Maſſo, & tirée de l'Egliſe

Cathedrale de Bayeux. Ce ſont

· les Chanoines qui parlent avec

la ſimplicité & la bonne-foy du

vieux tems.

La vieille femme à MaitreJacques

Trêpaſſa le beau jour de Pâque1:

Pour la fourer icy dedans,

En ce tems de réjoüiſſance ;

Il nous fallut malgré nos dens,

Tronquer un repas d'importance :

Onc ne le pttmes ache ver,

Dont dei il plus cuiſant nous oppile;

' 9ue ſi nous avions vû crever

Toutes les Vieilles de la Ville.

- LESSENTIEL DU MARIAGE.

D 1 A L o c U E.

A N S E LME, L U B I N.



D E JUIN. 16i

- AN S E L M E.

Pour ſortir du libertinage ,

Oà depuis long-tems je te vois ;

Il faut enfin, mon fils , ſonger au

Mariage , |

J'ai pour toi ſur cela,déja fait un bon

choix ,

C'eſt une jeune fille. . .

L U B I N.

Elle en ſera plus bête.

ANSE LM E.

Belle comme l'Amour.

- L U BI N.

Gare le mal de tête,

AN S E L M E.

· Elle eſt Fille de Qualité.

L U B I N.

Elle en auraplus defierté,

#t me viendra prôner les Heros de

ſa Race, O ij
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A N SE LM E.

Elle a de la Vertu de plus.

L U B I N.

- Puregrimace.

A N S E L M E.

Elle a de l'Eſprit.

L U B I N.

Ie le croi,
A -

Peut être même trop pour mot,

Nem'en parlex plus,je vous prie.

A N S E L M E.

Elle a vingt mille Ecus à toucher

tout comptant ,

Sans l'eſpoir d'une groſſe Hoirie

L U B I N.

Que diantre lanternex.- vous

tant ?

Cela vaut fait, je me marie.



D E J U I N. 16,

· E N I G M E.

4?uelquefoisjefais honte à l'hom

me glorieux ,

- Lorſque de lui jemeſepare ;

Tres ſouvent avec moi le Peuple la

compare.

Poºrqºº , ne parlant pas des
| mieux

Parlai-i& 4 t/6'C tant d'impudence2

Et d'où me vient mon inſolence ，

C'eſt parce qu'on m'a mis dans le

nombre des Dieux :

Ma Sœur , je crois, ne fut jamais

Déeſſe ,

Ie ne ſçai , ſi je ſuis d'une comique

| eſpece ;

| Mais je fais rire, & ſurtout la Jeu.

neſſe » *

Et je n'en vois pas la raſ .

Tant que ma Sœur & m oi,nous , om

7Je 5 e77 priſon »

Ez tre notés, nulle diffe erre :

C'eſt le moraert de ma ra ſſ nce,

.Qº a er n & m er ſi x U mon
/407/7,

- oiij
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A U T R E

D E Mr L A U v I N.

2uelque obſcure que je puiſſe

&trê,

Aces marques, Lecteur, tu doit me
7ré C0y77103tre :

.9uoique preſque toûjours fille de

Roturier ,

A peine je parois que chacun

me deſire ;

Le Roy-même eſt ſujet à mon fan

taſque Empire.

Sans faire jamais rien , je ſuis de

tout métier ,

Ie decide en la Cour en Maitreſſe

abſoluë,

A2teelque biXºrre que je ſois ;

Et ſi tôt que j'y ſuis reçûë,

L'uſage m'introduit au nombre de

ſes Loix : -

Mais que mon regne eſt court! après

nn certatn tems ,

Des caprices du ſort, j'épronve la

diſgrac ,

E; quand je ne plais plus aux hom

mes inconſtans,
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Une autre me ſuccéde & ſe met à

ma place.

Le mot de la premiere Enigme du

mois paſſé,étoit la Corde d'un Inſ

trument; & celui de la ſeconde,

le Papier. -

v2, a> v2 º º v2 > va a» .

SUITE DU JOURNAL

de Paris.

E Portrait du Roy, que le

Sieur Rigaud avoit commencé

dés le mois de Septembre 1715, &

qu'il n'a fini que depuis quelques

jours, fut préſenté le ſept, par ce

Peintre célébre, à Mgºle Duc Re

gent. On le porta le 1o à S. M. qui

parût fort aiſe de le trouver dans

| ſon Cabinet, parce qu'il eſt trés

beau & trés - reſſemblant.

· Mr le Grand ayant interdit ces

jours paſſés l'Argentier de la pe
tite Ecurie, ſur le refus† lui

avoit fair, de lui apporter ſes com

ptes Mº le Premier eſt entré en

cauſe, prétendant qu'à lui ſeul ap
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partient le droit de les ſigner,

comme il l'a toûjours fait,du vi

vant du Roy; ce qui a élevé entre

ces deux Seigneurs, une contefta

tion qui ſera décidée par le Con

ſeil de Régence.

Le 16, la grande Chapelle du

Roy forma une oppoſition contre

les Feüillans , qui, par un ordre

particulier de M" le Grand Au

monier , avoient entrepris de

chanter Vêpres, & faire la Priere,

les Dimanches & Fètes, ſur le mo

déle de la Chapelle de Verſailles.

Mr de Cazau Neveu de Mr du

Mont Ecuyer de feu MoNsEI

-GNEUR , a vendu à Mº Charon

ſa Charge de Gentil-homme Or

dº du Roy , qui lui avoit étédon

née à la mort de Mº de Bourdelin.

MADAME, dont la ſanté paroit en

tieren.ent rétablie,eſt venuë cema

tin, de Saint Cloud ſaliier le Roy.

Le 22 on pub'ia l'Arieſt ſuivant

de l Cour de Parlement, qui fait

déferſes à toures perſonnes de

s'aſſembler ſ.ns permiſſion duRoy.

".
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Du Vendredy 18. Juin 1717. du

matin.

Ce jour, toutes les Chambres

aſſemblées, les Gens du Roy ſont

entrez&ont apportés à la Cour les

copies d'un Acte ſous ſignature

privée, datté de Paris le onziéme

Juin préſent mois 1717, qui paroît

ſigné par trente-neuf perſonnes y

dénommées, leſdites copies ſigni

fiées le 17 dud. mois, à laRequête

des dénommés auſdites copies,

comme ayant ſigné l'original dudit

Acte, l'une par Eſtienne Leſguil

lier Huiſſier à Verge au Châtelet

(dans ces termes) à Noſſeigneurs

du Parlement, en la perſonne de -

Maiſtre Nicolas Dongois Greffier

en Chef dudit Parlement ; & l'au

tre par le même Leſguillier au

Procureur General du Roy, & ils

ont requis qu'il plût à la Cour y

pourvoir par les raiſons qu'ils lui

ont expliquées , ſuivant les Con

- cluſions par écrit du Procureur

. General du Roy, qu'ils ont laiſſées
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ſur le Bureau, avec les copies du

dit Acte ſignifié : Eux retirez. Veu

les copies dudit Acte, ſous ſigna

ture privée,du onziéme Juin 1717,

ſignifiées le 17 dudit mois, les Or

donnances & Arreſts de lad.Cour,

au ſujet des aſſemblées illicites,

enſemble les Concluſions du Pro

cureur General du Roy ; la ma

tiere miſe en déliberation. *

LA COUR a ordonné & ordon

ne , que les deux ſignifications

faites par led. Eſtienne Leſguillier

Huiſſier à Verge au Chaſtelet ,

tant au Greffier en Chef de ladite

Cour , qu'au Procureur General

du Pcy , le 17 Juin préſent mois,

denieureront ſupprimées, interdit

ledit Leſguillier des fonctions de

ſa Charge pendant ſix mois. Fait

tres-expreſſes inhibitions & défen

ſes à toutes perſonnes, de quelque

eſtat, qualité & condition qu'elles

ſoient, de s'aſſembler ſans permiſ

ſion expreſſe du Roy, ſous les pei

nes portées par les Ordonnances

& Arreſts de ladite Cour.

•
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Le'23. Ce matin , M É le Duc

' d'Orleans entrant au Conſeil , a

demandé ce que faiſoit le Roy ;

ſur ce qu'on lui a répondu qu'il

étoit aux études. S. A. R. a ré

pliqué, je ne veux pas le détour

ner , mais après le Conſeil, S. M.

aura le† de voir le plus gros

& le plus parfait Diamant qu'il y

ait dans le monde. En eſfet , c'eſt

un brillant gros comme un petit

œuf, qui peſe plus de 6oo grains,

d'une trés-belle eau, & ſans dé

fauts. Il a coûté pour le tailler en

facettes 6ooo Guinées, & l'on en

a retiré 7ooo,des rognures ; le Ca

pitaine Pitt de qui il vient, avoit

voulu le vendre au feu Roy, 4.

millions. Le marché s'eſt cepen

dant conclu avec M5r le Regent,

à 2 o o o o o o. On a déja com

pté 7ooooo. livres , & l'on s'eſt

engagé de donner pour les

15ooooo livres reſtans , 2ooooo.

livies par an. On eſt convenu de

remettre pour nantiſſement à Mº

Pitt & à Mr Stanhope ſon beau
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frere, des Diamans de la Cou

ronne, dont ils ſeront dépoſitaires

,& garands;& qu'ilsrendront à me

ſure qu'on les payera. La France

a maintenant un Diamant à o

poſer à la Perle d'Eſpagne , au

gros Diamant du Grand Duc de

Élorence , au petit Plat fait d'une

ſeule Eméraude, de la République

de Gênes , & au fameux Dia

mant du Mogol. -

Mr de Vaux Ecuyer de la grande

Ecurie, a vendu ſa Charge 5oooo.

livres, à Mr de Neſmond.

Le 25. 4. Mouſquetaires ayant

pris quéielle à 5. heures du matin

, avec 4.Archers du Guet,à la Porte

S. Honoré , Mr de Nizon un

des Mouſquetaires a û le malheur

d'y perdre la vie , & un de ſes

Camarades a été bleſſé. On porta

le mort chez le Commiſſaire Thie

naut, où il fut ouvert en préſence

du Lieutenant Criminel & de plu

ſieurs Officiers de l'Hôtel.

Le même jour, l'Academie

Françoiſe fut aſſemblée auLouvre,

- pour
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pour la Réception de Mºde Fleury,

ancien Evêque de Frejus , Pré

cepteur de S. M. Le nouvel Aca

démicien ouvrit la Séance par

un Diſcours qui entraîna tous les

ſuffrages. Il loiia dignement, quoi

que ſuccinctement , feu M de

CallieresſonSucceſſeur:Il rendit au

Cardinal de Richelieu & au Chan

celier Seguier, l'hômage que le de

voir preſcrit en pareil cas. Tout

cela n'occupoit qu'une très petite

partie du diſcours que l'Orateur

avoit principalement deſtiné à cé.

lébrer les dernieres années du Re

ne de LOUIS XIV. de glorieu

e Mémoire. Il peignit ce Grand

Roy,luttant contre les plus rigou

reuſes épreuves du Ciel : Il re

nouvella l'Hiſtoire douloureuſe de

tant de fléaux , dont ſon Courage

& ſa Vertu ſçurent triompher. Il

conduiſit enfin , le Heros Chré

tien à l'épreuve, contre laquelle

les Vertus de pure oſtentation s'é -

· vanoiiiſſent. Il le repreſenta,tenant

ferme contre les horreurs de la

,Iuin 1717 | P
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mort, ſurmontant les douleurs les

plus vives , par la plus patiente

tranquilité. - -

L'Orateur paſſa de l'Eloge

Funébre de LOUIS XV I. aux

loüanges conſolantes de LOUIS

XV. Il donna quelques Actions

de ce Prince pour garands de la

douceur de ſon Regne. Il fit voir

dans les ſentimens de ce jeune

Monarque , le germe de toutes les

Vertus Royales , auſquelles l'E-

ducation doit donner l'accroiſſe

ment. S. A. S. Mër le Duc du

Maine, Sur - Intendant à l'Educa

tion de S. M. & Mr le Maréchal

de Villeroy ſon Gouverneur ,

furent célébrés par l'Orateur, au

grand applaudiſſement du Public,

qui voit avec conſolation , l'Inſ

truction de S. M. confiée à de tels

Miniſtres. -

Mº de Valincourt Directeur

de la Compagnie, répondit à Mº

de Frejus par un Diſcours très élo

quent, il éxhorta le nouvelAcadé

micien à faite ſentir au Roy, com
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bien ſon amour pour les Sciences

& les Arts , combien ſa bienveil

lance libérale pour ceux qui les

cultivent,§ à la gloire

de ſon Regne, & au bonheur de

ſes Sujets. Il fit honneur à nôtre

Siécle des Chefs-d'œuvres qu'il

a enfantés dans les différents gen

res, ſoit d'Eloquence, ſoit de Poë

ſie. Il fit généreuſement paſſer en

revue,tous les travaux de ſes Con

freres qu'il oſa loüer, comme ils le

méritent. Il ne prit aucun parti

marqué ſur la diſpute des Anciens

& des Modernes, quoique l'éxem

ple lui en ût été donné dans les

Aſſemblées précédentes Il a rendu

juſtice aux uns & aux autres , ſans

être ſorti du caractére d'Homme

Public. Enfin , il a ſatisfait à tout

ce qu'on avoit lieu d'attendre d'un

auſſi galant Homme

Après que Mr de Valincourt ût

prononcé ſon Diſcours, il invita

Mr de la Motte à réciter à l'Aſ

ſemblée quelques-unes des Fables

nouvelles dont il va faire-hoza

mage à S. M. Pij
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Il en récita huit , le Public les

reçût toutes , avec un accüeil

égal, & l'on attend impatiemment

que cet Ouvrage ſoit imprimé.

r====t=

A MONSIEUR DE LA MOTTE

Sur les dernieres Fables qu'il re

cita à l'Academie Françoiſe.

E tous les lieux de ſon Do

- z/24ine ,

Apollon fit hier convoquer

Tous gens,frequentans l'Hypocréne,

( Nul ne crut devoir y manquer. )

J.orſque chaqu'un ût pris ſa place ,

Maints beaux diſcours l'on debita ,
Fais un des Memins du Parnaſſe ,

Fahl. s en Vers nous recita :

| Fables de nom, car je puis dire,

.9ue c étoient belles Veritez,

.9ge l'on apercevoit relure ,

Sous d'agréables fauſſetez.

Ovais , dit lors e4Eſope en colére ,

Ce Drole a, ma foi , piraté ;

C'eſt là ººº tour , c'eſt ma m.iniére
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Et ma ſimple nafveté.

I y reconnois mon élegance,

| Reprit Phedre aſſez bruſquement ;

S'amuſe-t-on encore en France

A s'exprimer élegamment ?

Oh tout doux Meſſieurs du Vieil 4get

Dit la Fontaine, au tour heureux 5

Dans moi ſeul il a l'avantage

IDe vous retrouver tous les deux :

Oiii, cet élegant badinage,

Ie proteſte que c'eſt mon bien ,

· Comment par un nouvel uſage ,

Ce Matois l'a-t-il rendu ſien ?

| Ainſi que moi, de la Nature

Il peint l'aimable liberté :

A ſais il a ſur moi, je vous jure ,

La Nobleſſe & la Majeſté.

C eſt donc un homme de ma Clique,

Reprit Hom re ſur ce fa t;

| Ses Vers ont la cadence ant que ,

J e l'avoiierois à ce ſèul trait. .

A ſais entendant nommer la Mot:e,

Plus le bon Vieux G ec n'app' u lit,

Afém : il penſa charger de mote,

Hoºte fit , qu'il ne ſe d ' t.

L ) , Pi œlus donnant ſon ºuſº,ge,

Pa, que , d.t-il, tu n'as ci.troº ,

P iij




